
Accompagné dut délégué de !?adnxintslition des certificats des procurcurs a passé,
1 rateur Mr. Baillargeon, d'un notaire d'un dans la chambre des communes, malgré
clergé nombreux et de plusieurs marguil- l'opposition du ministère.
bers, ln nouveau cuiré ''es;t roirla nu ves- Dirtr~Nns GREC. Le télégraphe un-
libule tdc l'église où l'on n lu ses provisions, nice que 1ell aînbasudeurs de Franco et
l'acte <l, parise' di-, lussuiion, aurai que la de Russie Vilt quitté L~ondres, à cause de
résignationî (le son prédécesseur. la couîîite de lord Palmerston,dans la so-

-)il lu i a remuis les clefs do l'église qu'il luttautidia diffé~rend grec. Cette question
ozwo'rtc. Après avoir présc'ntéde l'eaui était, à ce qu'on prétend, débattue à Lon-
bénite à toits ceux qui l'accomnpagnaient, (ires entre lord Ptilrnerstcn et M. Dronlyn
il W'cst rendu successivement ait ronds de Llîuys. Ceux-ci, tandis que MM.1
bapîtisuuaux, aux clochies, a o:fss nnu Gros et WVys discutiiient sar la valcur des
qu'il a ouvert, aur banc d'Seuvre daibs le- réeluimatiotis aiiglaibeset des indemnités
quel il s'est assis, à la chaire dans la quel- dies àM. Pacîfico, avaient fait entre eux
le il est monte, à 'ue ea~.Fainille des couvent ions spéciales: supposé que,
où il arécité l'oraison tiu titulaire de l'au dans les négociations d'Athènes, on ne
tel., etoavert le taberntacle pouir toucher les pût s'accurdcr sur quelques points secon-
vasesi sacrés, enfin àsa stalle dans la- daires, ilsavaiejît réglé par une première
quelle il s'est assis. L'acte <le prise pos condition, que l'on ne pourrait prendre des
sess:on a été ensuite entré dans le r egis. raesures coërcitives c!ontre les Ç,recsa-
tre et si-né par les prêtres et leà. nar- vaut d'en avoir référé à Paris et à Lon-
guilliers présens. dires ; utie deuxième condition annulait

A 4 heures et demi, Mr. Baillargeon a le traité d'Athènes, s'il était conclu a-
quitté le presbytére polir se rendre au vant que l'on connût dans cette ville les
Steant*«a. Presquc tout le clergé de la convenîtions (le Londres.
ville l'enîtourait. Les fenêtres des maisons 'Malgré ses engdagremens avec l'am-
particulières étaient garnies de spectateurs hassadeur français, lord Palmerstou,dans
la platteforme était converte. Il y avait fou: ses instructions à 1M. Wyse, lui rccom.
le dans les rues et surtout aux abords du mandait, dit-on. d'agir sur le champ et
quai où l'on remarqtritl'élite des citoyens de recourir à la force. Eun conlséquence,'presqu'ati complet. Les enfans des écoles l'amiral Parker reprit le blocus, le 25
cliretiennes ont reconduit jusqu'à l'em- avril, et contraignit le gouvernement grec
barcadère celuni qu'ils peuvent à ai juste d'accepter l'ultimatum de M. Wyse.
titre appeler leur père. Unî grand nombre FRANCE. Depuils!a dernière élection
ce laïcs, après les membres du clergé sont de Paris, les conservateutrs, frustrés dans
venais donner la main à leur ancien curé leur attente, veulent essayer de changer
sur le steamboat. la loi électorale. M. Baroche, ministie de

Mr. B.îilargoon, curé de St. Nicolas et l'intérieur, a présenté à ce sujet à l'As-
M. M. Martineats. Sax et Bonneaut ont semblue un projet de loi- qui réduira de
accomplagné «Mr. Baillargeon jusqu'à
Montréal Ott Boston. M. M. 1-bran et
une quinîzaine de citoyens l'ont reconduit
jusqu'aux Troit-Rivières.

MTr ladminislratetir est parti luiendi poaur faire s
visite pasinrale. Il r'est re.idu il.'hnrd à Ste. Puail
visitera cette année les paroisses de la côte du NOrd,
dat bâti du fleure.

Décidé le 2à Rcpentiguîy de Mo.îtléal
MNr. F . L . Parent archiprêtre , membre de
la congrégation du Petit S-,iinaire de
Québec. M.Parent êt.iit îîé à Québec
lc 4 Mars 1778; il fut ordonné piêtre ci,
18)l , Après avoir été 3 ans mi-mionnai
re au Nouveau-Brunswick, il fut chargé
des cures de Mascouche, de Lachenaye etj
de Repeutigny ; son âge avancé l'avait or
cé d'abandonner cette dernière depuis ptus j
sieurs années.

NOUVELLES ÉTRA-NGÊRES.

,2 à 3 millions la liste des électeurs. La
nouvlleloi.exicr des citoyens et des

soldats unt sé.jour de trois ans dans la
localité où ils veillent voter, et des
artisans tit certifieat de ceux qîti les
emploient qu'ils ont payé les taxes, pen-
dant la méême période. Sur la demande de
l'aunteur de cette mesures son urgence fut
votée par 453 voix contre 167. Les gé-
nèratîx Cavaignac, Lamoriciére et Favier
ont voté contre le gouvernement.

Le 5 i, or, a célébré, dans l'église
Saint-Louis des Invalides, un service an-
niversaire pouir l'empereur Napoléon. L'é-
clat de cette cérémonie était rehaussé par
ta présence de toits les dignitaires de la ré-
puiblique et d'utne foule immense. On y
renarquait aussi des militaires de l'empi-
re, de la i(ptilhliquîe, les gardes natio-
nauîx et les ou% riers citoyens.

AUTnîCîîr. La somme que l'Autriche
linGETERE vas lachabredesdoit payer à la Mussie, polir les secours

lords, trie motion de félicitation à la rei- qu'elle cil -I reçus, pendantla guerre de
ne àl'oecsion de la naissine du nonu- Hongrie, est fixée à 3,700, 000 ; 700,000
veau prince, n été adiptéc à l'inaninîi- seront payés comptant; et les 3,000,000,
té. au Wott de 3 ans, c'est à dire 1 par an-

Lit dénix maii. anc motion pouir l'abon é-. ave intérêt de 5 p. 010.

Le gouvernement autrichien se Mo"t"satisfait de ces arrangemrents, et il a charl
gé le comte Zichy d'exprimer %a r:con
naissance tit Czar.

On prétenîd que la Prttiese a Irrotesîé,lig
4 mai, contre les prétentions de l'Autriche
i la présidence dut congrès de Finncfort
qui représente, selon ele, la confédératiom
germanique.

Le bruit cout à Berlin que l'invitation
(le l'Autriche aux autres Etots allemands,
pouir les engager à envoyer des lalénipoten.
tiaires à Frnncfort, aura son effet niuprêý
de huit d'entre eux. Polir l Dûumak
il n'est nullement sûr qu'il prenne patq
ce congrès ; la liesse-Darmstad et le N+s
sait l'ont refusé positivement. La Pr"~
qui parait indécise,a peut-être l'intention
de rendre la pareille à son antagonste,
de retarder la convocation et d'entraver
la marche de ce congrès, comme l'a fiai
l'Autriche pour le parlement d'Erfurt ; né
anm-oins elle semble résolue d'établir im
médiatement lc gouvernemîent de l'Uni.
on.

Fautssa. La première réilnion
souverains de l'Union a cil ]lieu, le 9,
Berlin. On y distinguait S. A. le duc,
Seaxe-Coboutrg-Gotha, S. A. le duce d
Brunswick, S. A. le giand due de Sest
lesdites de Saxe.Altenbourg, d'Ainauit
Dessau, l'électeur de Hesse-Camel, i
grand.due de Bade,&c.

EXPLICATIONi D)'uN PROVERtBE.

Dans le temps des guerres civiles en
tre Louis XI et son rival Charles-le.
Téméraire, les princes et les grands se
déclarèrent pouir l'unî et pour l'autre.
Jean II, comte dc Montmorency et se.
gneur dc Nivelle, avait eniîssé le
liaiti du roi, mais ses fils le quittèrent
pour entrer dans l'armée dut due de Bour.
gogne. Le comte irrité de cette défec-
lion, les fit sommer à son de trompette de
se ranger à leur devoir, mais les jeunes
princes, aut lieu (l'obéir, s'éloignèrent en.
core d'avantage. Alors le père les mau-
dit et les traita publiquement de dam
pourt exprimer son indignation et le ni-
pris dont ils s'étaient rendus dignes. De
là le proverbe:

C'est le chien de Jean de Nivelle,
Qui s'enfuit quand on l'appelle

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Ale parait, autant que pussible,une

fois par semaine, pendant la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. 6d. par année, payab:o
d'avtance Par moitié: la première moitié à
la rentrée des classes, la seconde, au coin-
mencement de l'aunée. Les Pensionnaircsi
s'abonnent au butreau de l'Abcileet 1(8
e'xternîes, chez MIM. A. et C. Learé.
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